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CHRONIQUE ELECTORALE 

Le secret du vote 
Le vote est essentiellement secret (Loi du 

30 novembre 1875, art. 5) et le* «lecteurs 
a'oot pas la faculté de renoncer an secret do 
vota. 

En vue de protéger la liberté de l'électeur, 
la loi dn 31 mars 1914, art. 3, prescrit que le 
vote ne peut avoir lieu que sous enveloppes. 

< Ces enveloppes opaques, non gommées, 
FRAPPÉES Dl TIMBRE A DATE des pre-
factures oa sous-préfectures, sont mises à la 
disposition des électeurs dans la salle de 
vote. 

» AVANT L'OUVERTURE DU SCRUTIN, 
LE BUREAU DEVRA CONSTATER QUE 
LE NOMBRE DES ENVELOPPES COR-
RESPOND EXACTEMENT A CELUI DES 
ÉLECTEURS INSCRITS. • 

Il y a donc Heu de les compter; en cas de 
refus, il faudrait le faire constater par 
témoins et le faire consigner au procès-
verbal. 

« Si par suite d'un cas de force majeure, 
notamment da délit prévu à l'art. 12 de la 
même loi, ces enveloppes réglementaires font 
défaut, le président i'u bureau électoral est 
tenu de les remplacer par d'autres d'un type 
uniforme, frappées ùji timbre de la Mairie. 
Le cas échéant, mention sera faite de ce 
remplacement au procès-verbal et cinq des 
enveloppes dont il a été fait usage devront 
y être annexées. » 

Les enveloppes peuvent être déposées sur 
le bureau même ou sur une table voisine, 
mais elles ne peu\ent être déposées dans les 
Isoloirs. 

Le Président du bureau doit \eiller à la 
cc . ic . vation des enveloppes, il doit empê
cher qu'un même électeur en prenne plu
sieurs, mais la loi s'oppose formellement à 
ce qu'il les fasse distribuer aux électeurs à 
l'entrée eu bureau de vote ou à l'intérieur du 
bureau par qui que ce soit, fût-ce même un 
fonctionnaire: • A son entrée dans la salle 
du scrutin, l'électeur, aorés a\ oir fait cons
tate! son identité.... PREND LUI-MÊME 
UNE ENVEOPPE -. (Art. < de la loi du 
.11 mars 1014). 

VUnion BïpHblicmttr Vrmorrtttiqne 
<?<• Iloi'bwr >t df ses 6'aafM». 

Une magnifique conférence 
de l'Union Républicaine 

Démocratique 
ruedeiannoy 

MM. Ed. Dubois et Fernand Motte 
répendent victorieusement 

à la contradiction communiste 
Poursuivant la série triomphale- do ses 

conlérciKi s électorale». l'Union Kênublicaine 
Démocratique donnait hier noir une réunion 
« daté <le lu Betterave ». roe de Lonnoy, i\ 
UotihaiN. Trois renta électeurs environ y 
assuraient. Au bureau a raient pris place 
autour «le M. lierre l.:nlaii. qui présidait. 
MM. Lama Conta n et Elle Verwaarda, ataaa-
sonr . ainsi que MM. I.ierman. député «m 
Xord; Edouard KOIISMI. conseiller général du 
Sorti et Fernand Motte. 

Eu ouvrant la séance, M. Pierre Ladan 
présente les orateurs et la sympathique 
porte-drapeau de l'Union Républicaine, M. 
Kdonard Dubois. Il exprime sa eonfiauee 
dan- l'issue dn st-rntln de dimanche pro
chain et donne la parole à M. Edouard 
Roussel. 

Ce dernier fait un saisissant parallèle 
entre les deux candidats en présence : le 
«oclaliste et le républicain. 11 montre que 
M. Lena*, qui se déclarait le défenseur des 
travailleurs, ne daignait même pas recevoir 
les représentants des syndicats 'l'employés 
de la Mairie. En face de lui. M. Danois, qui 
a tant fait pour la mutualité; r,ni est aimé 
•les ouvriers parce qu'ouvrier lui-rnême, a 
droit aux suffrages île tous les h jnnftos peu-: 
et c'est lui que les électeurs enverront en 
Conseil général, dimanche prochain. 

M. Fernand Motte en prenant la parole, 
s'élève contre la procédé qui remet en jeu la 
candidature de M. I.ebas. Il avait perdu ion 
siège de conseiller général, dit-il: il a solli
cité la démission tic M. Henri Lefebvre pour 
1 avoir reprendre la place que le suffrage 
universel lut avait retirée. 

II e*i>ere se rasseoir bientôt dans le fau
teuil laissé libre. Les électeurs ne permet
tront pas que ton espoir se réalise. Ils le 
chasseront définitivement du Conseil géné
ral parce qu'il n'est plus qualifié pour repré
senter Ronbalx dans l'assemblée départe-
mentale.A sa place, ils enverront M. Edouard 
Dubois, le sympathique candidat de l'Union 
nationale, le mutualiste convaincu, l'homme 
qui peut se présenter sans rougir devant le 
peuple parce qu'il est resté < peuple », 

Lorsque les applaudissements ont cessé, 
M. Lierman te lève A son tour. 

M. Edouard Dubois que vous avez aujour
d'hui devant vous, dlt-ll, a été choisi a l'una-
nlmlté dn Comité-directeur de l'Union répu
blicaine démocratique que J'ai l'honneur de 
présider. Alors qu'Edouard Dubois est un 
ami véritable dn peuple, parvenu par son 
travail, M. Lcbas ne doit sa situation qn'û la 
nolltiqne. 

M. Lierman fait A grands traits le procès 
<ie la gestion municipale du maire socialiste 
de Itoubaix. Il a. dit-il, englouti des millions 
dans l'Institut Turgot et l'Abattoir et n'a 
jias sa résoudre la question si pressante de 
l'habitation ouvrière ft bon marché. 

C'est entre cet homme, ajonte-t-il en ter
minant, et M. Dubois, que vous connaissez 
et que vous estimez tous, qu'il faudra choisir 
dimanche. Ceat entre le mauvais et le bon 
patron que TOUS devrez voua prononcer. 

J'ai confiance en votre bon sens et je suis 
.ûr da ht nouvelle victoire que remportera 
l'Union nationale. 

De chaleureux applaudissements accueil
lent ce discours et ils redoublent lorsque 
M H 1 Danois se lève. 

Le candidat de l'Union naUonale, faisant 
allusion t son intervention de la veille à la 
réunion communiste, constate que les Mos-
cootairea d'aujourd'hui sont les collectivistes 
do an Jeunesse. J'ai connu M. Lebas a cette 
époque, ajoute-t-il. Il adhérait a ce parti et 
prêchait la révolution, la suppression dn ca
pital et des armées permanentes. Il t'est 
assagi aujourd'hui. Il eat devenu bourgeois 
et patron; 0 eat même, on peut dire, devenu 

patron : ses employés peuvent en 

La question 
des étais matriciels 

pour la taxe 
d'apprentissage 

devant le Conseil de Préfecture 
du Nord 

Je no vont exposerai paa en détail mon 
procramoM. Vous le connaiases, et 0 se ré
arme d'ailleurs en ces quelques mots: «Me 
dévouer corps et urne A la classe ouvrière 
d'oO je suis parti. » 

Lorsque les applandiaaements qui saluent 
la i n da ton diecours ont eaaaé. un contra-
«licteur ceaamnniato — la Mente qui prit déjà 
la parole a Wattrelos — s* présente. 

Las»Jt Tiret, r*m*3n.cbvaM as^ion"» an « n -

Le l onseil de Pléteetnm Uu Xord, exami
nera, vi-iisernblablement dans les derniers 
jour» de Janvier, tne question do procédure 
qm intéresse environ cinq cents industriels. 
Il s'atrit île savoir si les états matriciels éta
blis pour l'année 10l?5 en me iln recouvre
ment de U ta-e d'apprentissage ont été résii-
lièreaicnt établis. Dès maintenant nous 
croyons pouvoir répondre ,>ar la négative. 
Voici en qnelqnes mots comment le problème 
se pose. 

I ne loi du 13 Juillet M25 que nous avons 
analysée ici même institue im impôt spécial 
dont le produit doit être affecté au développe
ment de l'enseicnement technique st de l'ap-
prvntisaafr* et au fonctionnement des labora
toires scientitimies. 

(et impôt, dénommé taxe d'apprentissage, 
est d 11, par les chefs d'entreprise en prenant 
pour base le montant total ces appointemenU, 
salaire? et rétributions quelconques payé» pen
dant l'année précédente. Le taux jusqu'à prv-
^rn! a été de 0.20 <:' du montant des salaires. 

Puisque cette contribution spéciale doit ser
vir notamment ù l'extension des écoles de mé
tiers, de- école- pratiques de commerce et 
d'industrie, des .cours professionnel», e t c . il 
convient de ne pas l'exiger de ceux qui ont 
déjà pris l'initiative de promouvoir !a réno
vation <le l'apprentissage ou la préparation 
oes enfant- à une profession commerciale ou 
industrielle. 

La loi a donc prévu que les exonérations 
d'impôt, partielles ou totales, seraient accor
dées aux chefs d'entreprise qui auraient favo-
ri.-é l'enseignement technique <t l'apprentis
sage, soit directement, soit par l'intermédiaire 
des chambres syndieijes, îles chambres de corn-
m< ree oii de toutes associations consacrant 
nne partie de leurs ressource» à, ce but. 

Dis difficultés sérieuses se sont élevées sur 
le point de savoir quand les chefs d'entre
prise peuvent se dire libérés de leurs obliga
tions, lion nombre d'entre eux qui deman
daient une exonération pane qu'ils avaient 
subventionné des établissement- libres se sont 
d'abord heurtés ù un refu-. 

Mais l'objet du litisre que le Convil de Pré
fecture devra trancher prochainement n'a p 1-
trait ô, la question «le fond, à l'e-nmcn du 
droit 1: l'exonération. Le Conseil sera appelé 
à dire >i les états matériels (projets de feuilles 
d'impôts) de l'année l°2"i. liasés sur les salai
res payes on l'J24, ont été légalement établis. 
Daiis [a né'a'ivo la taxe d'apprentissage pour 
1920 ne serait pas due. 

t tu .Tirait donc relevé un vice do forme 
radical ? 'Jtii, et il semble bien, comme on va 
le voir, que ceux qui font état de cette irré
gularité so verront déchargé.- du paiement de 
la taxe pour 1025. 

Kn effet, la loi. complétée pat un décret, a 
institué des comités départementaux de l'cn-
seignement technique. 

Le coir.itS départemental, dans ses sessions 
ordinaires, examine le bien-fondé des deman
des d'exonération. Mais il doit tenir chaque 
année, avant le 1" Juin, une session extraor
dinaire dont l'unique objet est l'établissement 
des états matériels ou si l'on veut une sorte 
de relevé des ta-es que i'airuinistration des 
contributions directes devra percevoir. Donc, 
obligation stricte pour le Comité départemen
tal s'il veut établir des états matriciels (t'or-
malit.'- indispensable) de tenir une session 
extraordinaire. Et il n'y a pas de confusion 
possible sur la nature de cette session car le 
décret précise qUe \e Comité s'adjoint pour 
cette circonstance des délégué* des groupe
ments professionnels. 

Or, en lU2(i, les états matriciels pour 1925 
(salaires de 1024) n'ont pas été établis par 
le Comité départemental eu session extraordi
naire, lis sont donc nuls et il n'est plus pos
sible de remédier à cette irrégularité puisque 
la session extraordinaire devait être antérieure 
au 1" Juin 1020. 

C'est ce qu'a nlaidé le 22 octobre 1027 un 
industriel de Lille devant le Conseil de Pré
fecture. Le Conseil a fait droit à sa requête en 
déclarant que « décharge doit être accordée au 
•jenr V... de la taxe d'apprentissage irréjru-
lièrtment établie. » 

l u tribunal n'est jamais lié par ses déci
sions antérieures; i] ne peut pas d'ailleurs 
statuer par voie de dispositions générales. 
Mais le Conseil de Préfecture ne pourra pas, 
sans se déjuger en tait, rejeter les 500 deman
des en instance qui ont absolument le même 
objet. — 

PASSIM. 

— la nouvelle annonces par la « Vorwaeru 0 
qu'une renie anj-'.aire a public la mémoire, secret pré
para au sujet du croireur-euiraee-, an novembre der
nier, par ie général Gro.ncr, ministre, .le la Reieh-
iwehr, dana le but d'être sonc-.is an cabinet d'Em
pire, a provoqué nno grande sensation à Berlin. 

didat. On l'autorise 1 prendre place sur 
l'estrade. 

— Je voudrais, dit-il, connaître l'opinion 
de M. Dubois sur les ijnestions ci-aprCs: 

1" Que pense M. Dubois de la campajrm-
en faveur du timbre antituberculeux, qui 
n'est qu'un ImpOt masqué prélevé sur le 
travailleur, impôt qui ponrait être évité par 
l'emploi des milliards réservés a la défense 
nationale? 

-° SI, Dubois est-il disposé a appuyer au 
Conseil général un projet de recouvrement 
du riez de l'Espicrre s'.' 

S* D'antres questions auxquelles il avait 
1 f a été répondu. 

Le contradicteur communiste termine en 
insinuant que, lors de la prochaine gntrrc 
préparée par le capitalisme français, les pa
trons resteront embusqué.* dans leurs usines. 
Et il quitte l'estrade après avoir clamé 6a 
haine contre la régime et son espoir dans 
la dictature du prolétariat. 

C'est a ce dernier point que va répondre 
tout d'abord M. Dubois: 

— Vous vous élevez contre la dictature de 
Mussolini, dit-il, et vou6 portez aux nues la 
dictature du prolétariat. Je vous avoue que 
je déteste autant l'une que l'autre et que 
je ne vois pas grande différence entre elles. 

Au sujet du timbre antituberculeux, il est 
évident qu'il serait préférable que l'Etat n'ait 
pas a faire appel a la générosité publique. 
Hais ce n'est pas notre faute si la guerre a 
grevé a ce point notre budget qu'il est impos
sible d'y prélever les sommes nécessaires 8 
la lutte antituberculeuse. Et puis, personne 
oc vous oblige a donner pour cette œuvre de 
si lut public, dont vous seriez d'ailleurs lé 
premier a profiter si la maladie vous attei
gnait uu jour. 

Quant D la question du recouvrement du 
riez de l'Espicrrcs, M. Dubois reconnaît la 
nécessité de soustraire la population rive
raine aux émanations qui se dégagent de ce 
crurs d'eau et il promet de s'en occuper si 
on l'envoie au Conseil jrénéral. 

Le président Ta lever la séance, mais M. 
Fernand Motte tient û relever l'insinuation 
perfide lancée par le communiste au sujet 
de l'attitude des patrons au cours de la pro
chaine guerre. 

n le fait avec des paroles vibrantes d'indi
gnation: son Intervention produit une très 
grosse Impression. 

Un ordre du Jour acclamant la candidature 
de M. Dubois est ensuite voté dans l'enthou
siasme, et-la séance e n levée-nu ehant de fci 
« MarejHtM-e », 

Un accord provisoire 
aurait été signé lundi 
entre les représentants 

du Vatican et da Quirinal 
Rome, 16 Janvier. — Comme suite aux 

pourparlers engagés entre les représentants 
du Saint-Siège et ceux du gouvernement Ita
lien, on assure Ici, dans les milienx officiels 
écrit « Excelslor », qu'un accord provisoire 
aurait été signé dans la Journée d'hier entre 
Mgr Borgoncloi Duca et l'avocat Pacelll. 
frère dn nonce A Berlin, représentants tous 
deux du Saint-Siège, et lu conseiller d'Etat 
Amedeo Glanniui, représentant le gouverne-
men titallea. Ce dernier a eu ensuite un 
long entretien avec M. Mussolini. 

L'entourage immédiat du souverain pon
tife attache une grande importance pour la 
suite a donner a cet accord provisoire, I 
l'opinion des milieux catholiques des. diver? 
pays. Aussi le général de la Compagnie de 
Jésus, le H. P. Ledochowski. est parti pour 
l'Espagne d'où il gagnera lu France. Il doit 
avoir une série d'entrevues avec les plus 
importantes notabilités catholiques de ces 
pays. Il étudiera avec elles les aspects divers 
des problèmes nouveaux posées a l'heure 
actuelle par les projets d'accord définitifs 
entre le Vatican et le Quirinal. 

• 
LE PRÉSIDENT COOLIDCE SE DÉCLARE 

SATISFAIT DE LA RATIFICATION 
DU PACTE 

Washington, 10 janvier. — M. Coolidge se
rait satisfait du vote du Sénat, ratifiant le 
pacte Kellogg. 11 considère cet événement 
comme l'acte le plus important qui ait été 
effectué sons son administration. Il estime que 
le pacte contribuera, largement à empêcher 
les conflits dons, l'avenir. 

• 

La grève minière 
du bassin de la Loire est terminée 

Saint-Etienne. 11! Janvier. — On annonce 
que les syndicats unitaires du Chambon-Feu-
gerolies et de la Bteamarie ont donné l'ordre 
de cesser la entra et ont cutorifé les mineurs 
à reprends* la IfttTaii. 

Le Comité te grevu s'est dissous da.is 
la première localité. A ' innluy. le Syndicat 
n'a pas encore pris otV'<tellement position: 
mais, là aussi, la grève est virtuellement 
terminée 

É) 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
DES CHEMINS DE FER 

ÉTUDïE PLUSIEURS RÉDUCTIONS 
DE TARIFS 

Paris, lb janvier. — Le Conseil supérieur 
de chemins de 1er s'est réuni ce matin au 
ministère de- Travaux publics, sous la prési
dence de SI. Albert Mauieu, -énateur. 

il a adopté diverses propositions de tarif 
destinées à lavoriser les excursions de courte 
durée, ainsi qu'ne proposition accordant des 
facilités de circulation aux délégations d'an
ciens combattants venant rendre hommace au 
Soldat inconnu, en ranimant la flamme sur 
sa tomlh-. La délégation communiste du petit 
personnel a combattu cette proposition et a 
voté coin ie. 

Le Conseil supérieur a approuvé certaines 
réductions de tarif, concernant le transport 
de divers matériaux de construction, et sur 
certains parcours ées essences. 

— • ' 
UN DÉPUTE-AVOCAT 

DEMANDE SA RADIATION DU BARREAU 
I.a Ruine sni-Tnn, lit janvier. — Esti

mant sa profession d'avocat incompatible 
avec son mandai parlementaire. M. Charles, 
(iallet, député de la Vendée, a donné sa dé
mission de membre du barreau de la Koclie-
sur-Yon. 

• 

M. Parker Gilbert 
ne démissionnera pas maintenant 

Taris. 10 janvier. —- Contrairement a ce 
qu'a prétendu un journal améri' 'n, on 
assure que M. Parker Gilbert ne éeiulssion-
nera certainement pas avant la fin de la Con
férence des experts et seulement après le 
règlement définitif des réparations. M. Par
ker Gilbert qui est en Amérique, n'a pas fait 
part de ses intentions ft la Commission des 
réparations. 

• 

Lady Bailey a terminé son raid 
de 30.000 kilomètres 

Loudrc-', 1G janvier. — L'aviatrice an
glaise Lady Bailey est arrivée h l'aérodrome 
de Croydon A 13 h. 13. Le capitaine Yowell 
qui l'escortait â bord d'un autre appareil, est 
arrivé également. 

Lady Bailey termine ainsi, sur son petit 
biplan de 80 chevaux, un raid de ttO.OOO km., 
Le Cap et retour, commencé le î» mars der
nier. 

• 

Une mère demi-folIV 
séquestrait sou fils 

parce qu'il était bossu 
L'orbeil, lti janvier. — A la suite de nom

breuses plaintes de voisins, qui souvent 
avaient ontendu '.es ers de douleur d'un 
malheureux enfant, que nul ne voyait jamais, 
les gendarmes se décidèrent i faire nre 
descente chez Mme Bonlfait, trente-huit ans, 
venve depuis plusieurs mois-, lemeurArit tsV, 
rue des Lilas, a Vllleni;-.ve-k-Kol. 

Sur un grabat de paille pourrie, sans con-
verture, dans une cave où la lumière n'arri
vait jias. où les rats et la vermine pullulaient, 
les gendarmes découvrirent nn pauvre gamin 
— l'enfant de Mme Bonifait — qui grelot
tait de froid et de peur. Il était dans nn 
épouvantable état de misère physiologique. 
Ses côtes saillaient sons la peau Jaune et 
tendue. A ce bossu, â ce rachltique que la 
vermine rongeait, la mère ne donnait à man
ger one des croates de pain et des os a 
sucer. On l'a fait placer dans un asile, mais 
son état est très grave. Il faudra beaucoup 
de soins et de temps pour le sauver. La mère 
a été inculpée par M. Cannac, juge d'instruc
tion h Corbeil, de mauvais traitements et de 
séquestration. Toutefois. le magistrat a 
commis un export pour examiner Mme Boni-
fait, car elle ne parait pas jouir de toutes 
ses facultés. Ou croit qne la mort de son 
mari, survenue l'an dernier, a porté nne grave 
atteinte ù sa raison. 

4 
UN SEPTUAGÉNAIRE 

ASSOMMÉ ET JETÉ DANS UN PUITS 
Tulle, 16 janvier. — Près de Saint-Clément, 

an village de Lespinat. M. François Chausscf, 
soixante-dix ans, qui revenait de la foire, 
porteur d'une somme de 8.500 francs, a été 
assommé dans son étable. Le cadavre du sep
tuagénaire a IM ensuite jeté dans un puits. 
La somme que le malheureux avait snr lui 
n'a pas été retrouvée. 

• 
UNE DOUBLE ARRESTATION 

POUR ASSASSINAT 
Houen, 10 Janvier. — La nuit, un char

retier, M. Luelen Litre, 53 ans. était assas
sin!: d'un coup de fusil eu pleine poitrine au 
Gi<.nd-Qu«villy. L'assassin a été arrêté. C'est 
uu nommé Maurice Gaillier, 25 ans, habitant 
Caadebec-lèa-Elbeuf. Il a assassiné M. Lu
cien Cailler pour le voler. Son amie, Hélène 

M. VON HOESCH A BERLIN DERNIERE HEURE 

iWiJc WorM rlMlM-) 
U N E RARE P H C I O DE M. NON H O E S C H 

anibmsadcuT allemand à Paris 
et qui est actuellement à Berlin. 

On peut dire rare, car l est presque imposuh'': 

de photographier l'ambassadeur allemand, qui 
a pour habitude de fuir les photograplies. 

TRAGIQUE NOYADE DANS LA MAULDRE 
D'UNE MÈRE ET DE SES DEUX FILLETTES 

Nantes, 10 janvier. — Cue jeune femme 
de vingt-quatre ans, Mme Gnitel, mariée de-
ruis trois ans ,1 un Jardinier paysagiste 
d'Kpôno et mère de deux fillettes, de deux 
ans et «le moins d'un mois, s'est Jetée unis 
la petite rivière ta Mauldre, entraînait ses 
deux enfants dans la mort. 

Le corps de la plus jeune et celui de la 
mère ont été retirés de l'eau, mais celui de 
l'aînée n'a pas encore été retrouvé. Les b::bi-
tnnts de la commune, qui connaissaient la 
jettiR* femme et son mari, lesquels formaient 
un ménage des plus unis, se perdent en con
jectures snr les motifs qui ont pousse Mme 
Cuitel à son acte de désespoir. 

• 
TROIS CHINOIS AURAIENT ÉTÉ BRÛLÉS 
LORS DE L'INCENDIE DU « PAUL-LECAT » 

Marseille, 115 janvier. — Quelques jours 
après l'incendie da « Panl-Lecat », au bas
sin de carénage, ou a constaté que troi- Chi
nois du tKir.i manquaient a l'appel. Le bruit 
court maintenant qu'ils auraient péri dans 
l'incendie, f est une simple hypothèse et on 
peut aussi bien admettre que les trois Asia
tiques out profité de cette circonstance pour 
disparaître. 11 faut attendre pour ravoir si 
les trois manquants ont été victimes dn feu, 
que l'épave du a Paul-Lecal B soit renflouée 
ci visitée et encore il n'est pas rtr qu'a ce 
moment ou trouve un indice nermettant 
d'affirmer qu'il y a eu mort d'homme. 

» — • 
ON DÉCOUVRE DANS LES ALPES 

LE CADAVRE 
D'UN INSPECTEUR DES EAUX et FORÊTS 

Grenoble, lft janvier. — M. stohert Letel-
licr, Ji\ ans. inspecteur adjoint 1 es Eajax et 
Forets, ft Grenoble, s'était rendu au Char
mais, près de Modane (Savoie), avec plu
sieurs autres fonctionnaires de cette admi
nistration, pour y faire du s'.d. Au cours de 
la nuit de dimanche A lundi, il sortit, mais 
s* revint pas. l'ne caravane de forestiers, de 
gendarmes et de soldats a d-Vonvert le corps 
<!r malheureux inspecteur au pied d'une 
roche. 

M. Bobcrt Letellier était originaire de 
Cacu et ancien élève do l'Ecole polytech
nique. 

LES COURSES A LILLE 

« m sait que les prétentions des proprié
taires des terrains on se trouve la piste de 
la Société ries Courses de Lille, font, envi
sager la cessation des réunions pour cette 
saison. 

Bien que la société ait fait droit à la de
mande «ta propriétaire élevant le coefficient 
lésai du taux de location des terres, M. de 
Segouzuc, J'un des propriétaires, pressenti 
pour un renouvellement du bail arrivant a 
expiration, émit les conditions suivantes: 
4 e.c snr les affaires du Pari mutuel, ce qui 
équivalait a nn loyer annuel de 240.000 fr. 
pour cinq hectares de terrain. N'ayant pu les 
obtenir. M. de Segonzac consentit ù réduire 
ses déniantes & 2.50 Ci sur le Tari mutuel, 
mais en compensation réclama 2 fr. par 
entrée nu pesage, 1 fr. aux tribunes et 0.Ô0 
A la pelouse: c'est encore un loyer de 40.000 
francs l'hectare. Imagine-t-on un proprié
taire lounnt sa maison a un commerçant et 
exigeant de sou locataire an pourcentage sur 
chaque article vendu par lui* 

M. de Segonzac n'a donc pas :t •'étonner 
que le représentant du Comité n'ait pas eu 
de contre-proposition à faire. 

L'Administration municipal •, saisie du 
différend, tenta en vain l'année dernière une 
médiation. Enfin, le -1 janvier dernier, la 
Commission du plan de la ville proposa un 
terrain d'environ 17 hectares près de la 
porte de Dunkcrque et de la porto des Pos
tes, mais l'aménagement nécessiterait un 
million et demanderait plusieurs années pour 
être définitivement au point; pendant ce 
laps de temps, la ville serait privée de 
réunions hippiques. La municipalité tentera 
doue une dernière démarche, eu vue de la
quelle elle a convoqué pour vendredi pro
chain b l'Hôtel de Ville, les représentants de 
la Société des courses et les propriétaires des 
terrains. 

DANS L'ARMEE 
Le général de division Pujos, commandant l'ar

tillerie de la Ire région, est nommé an comman
dement de la division de Constantin*. — Le co
lonel d'artillerie breveté Hollande est nommé au 
commandement par intérim de l'artillerie de la 
Ire région de Douai. — Le général de h:igade 
Oodry, disponible, est nommé au commandement 
du 2e groupe de subdivision de la Ire réftsa, à 
Lille. 

» 
LEGION D'HONNEUR 

Dan* la promotion de la Légion d'boncur 
au titre dn Ministère de la Marine, nous rele
vons les noms, comme officiers de M. Fonque-
ray. Président do société nationale des Beaux-
arts de la mer, dont une Exposition a lieu on 
ce moment à Roubaix et, comme chevalier de 
M. Koszul, professeur à l'Université de Stras
bourg, flls de M- Koszul, le regretté Directeur 
de la Grande-Harmonie de Boabiax. 

LE DRAME D E CAMPHIN 
Le douanier meurtrier est remis en liberté 

Mercredi, M. Glorian a fait remettre en 
liberté provisoire, le douanier Emile Proust 
qui, le 9 courant, tua d'un coup de feu Achille 
•McrriU'&«ude«r. occasionnel; à Camphin-en-
CarernbanuV-^s "--• '-""• '• -•'-• . "'- -

LA COMMISSION 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
SEMBLE FAVORABLE AUX ARTICLES 

SUR LES CONGREGATIONS 
MISSIONNAIRES 

Paris, 10 janvier. — La Commission des 
Affaires é t r a n g e s a étudié la question des 
articles ,t3 a 42 du collectif concernant les 
congrégations missionnaires. 

Se conformant aux vues qu'elle a expri
mées dans ses réunions précédentes, la Com
mission qui. pour le moment, ne peut offi
ciellement être saisie de la question, s'est 
trouvée unanime ù eu souhaiter une étade 
approfondie. 

Cette solution a été adoptée sans difficul
tés, comme susceptible de facilite;- un accord 
avec le gouvernement sur la base d'une 
disjonction. 

La Commission des Affaires étrangères se 
propose d'intervenir au moment où ces textes 
seront mis en discussion devant la Chambre 
pour faire connaître qu'elle demande à eji 
être saisie soit pour le fond, soit simplement 
poi:r avis, eu faisant ressortir que les cinq 
projets déposés eu 1022, par le gouverne
ment pour autoriser les congrégations, leur 
avaient été soumis pour le fond et avaient 
fait l'objet de cinq rapports favorables de 
M. Maurice Barrés. 

La Commission iudiquera un mémo temps 
qu'alla est prête a rapporter très rapidement 
les textes insérés dans le collectif et exami
nera le vœu qu'ils soient disjoints et pré
sentés immédiatement sons forme de projets 
séparés avec demande d'extrême urgence. 

A la tin de la discussion, la Commission 
a désigné nn rapporteur provisoire; M. Mar
cel Uéraud, par 13 voix contre 14 à M. Uuer-
:11er et S bulletins blancs, il semble, d'après 
ce voie, que la majorité a voulu témoigner 
par ce choix, qu'elle était quant tl présent, 
favorable aux dispositions contenues daus les 
articles ;;.•; ft 42 du collectif. 

LA SANTÉ DU MARECHAL FOCH 
La niera! du malade facilite la tâche 

des médecins 
Paris; 10 janvier. — Nous avons vn ce soir 

11", le professent Heitz Bayer, un des méde
cin- qui soignent le maréchal I'oeh et qui, 
après avoir passé la nuit dernière à son che
vet, est resté une partie de la journée près 
de lui. 

Sans pouvoir encore déclarer fine l'état dn 
malade s'est sensiblement améliuré on peut, 
nous a-t-il dit, constater dans ce sens des pro-
ïrè> lents mais son régression depui- lundi 
matin. 11 ne faut pas attendre avant quel
ques jours nn changement très marqué. Les 
•forts îles docteurs sont d'ailleurs <rranc!c-
ment facilites par l'admirable moral du ma
lade. Tout en conservant cette affabilité crue 
connaissent bien tous cou- qui l'ont approché, 
i! se montre an-si méthodique et précis 
qu'avant la maladie. 

M. DOUMERGUE REÇOIT LES INSIGNES 
DE GRAND'CROIX 

DE L'ORDRE DE MALTE 
Paris. 10 janvier. — Le présldeut de la 

Képnbliquc a reçu cet après-midi le comte 
Michel de I'ierredou, représentant eu France 
de l'Ordre de Malte, accompagné de M.Justin 
tlodart, sénateur, ancien ministre. Le comte 
d.- l'ierredon • remis a M. Gaston IHroraer-
gue les insignes de gra'nd'croix de l'Ordre de 
Malte. 

» 
M. Lcucheur préside la réunion 

du Conseil supérieur 
des Sociétés de secours mutuels 

Paris. 10 janvier. — Le Conseil supérieur 
des Sociétés de secours mutuels s'est réunil 
au ministère du Travail, sous la présidence 
du ministre dn Travail, de l'Hygiène, de 
l'Assistance et de la Prévoyance sociales. 

M. Lonchenr, après avoir sonbaité la bien
venue aux nouveaux membres du Conseil, a 
commenté brièvement l'ordre du Jour de 
l'assemblée, eu insistant particulièrement sur 
les questions relatives aux habitations â bon 
marché, ainsi que sur celles concernant les 
assurances sociales. 

I>K 
LE BANQUET 

L \ CHAMBRE DE COMMERCE 
BRITANNIQUE DE PARIS 

l'iris, l«j Janvier. — Au banquet de la Cham
bre de commerce britannique de Paris, sir Wil
liam Tyrrell ambassadeur d'Angleterre, a pro; 
nonré un discours dans leqnels il s'est félicité 
de l'amélioration survenue dans l'état de santé 
du Souverain anglais et a présenté des vœnx pour 
le rétablissement du maréchal e'och. 

Après l'smbafsndenr. M. Herbert G. Williams, 
secrétaire parlementaire du ministère do com
merce, a pris la parole. Il a commencé par ma
nifester l'opinion que la paix européenne dépend 
de lu cordialité des relations de la France et de 
l'Angleterre avec l'AUemagnge et de lenr coo
pération pour soutenir l'œuvre de la S. D. X. 

L'Angleterre, a-t-il dit, est en fait le meilleur 
client de la Kranee et l'abondance des touriste* 
anglais ne peut qne stimuler l'industrie fran
çaise. Ces achats et ces dépenses faites par les 
touristes ne s'égalisent pas. loin de là, avec les 
touriste?, arec les achats et dépenses des tou
ristes français. On peut dire cependant qu'enri-
ron (î ii 12 milliards annuels de paiements soat 
effectués par l'Angleterre à la France. 

M. Bounefous, ministre du Commerce, dans va 
discours élégant, a évoqué les dissentiments sécu
laires des deux pays, si loiu maintenant que, dans 
le saug, une amitié impérissable a été scellée. 

INCIDENTS DE GRÈVE 
A LA GRANDE-COMBE 

Aies. l<; janvier. — Ce matin, .1 la Grande 
Çsentir, nue collision s'est produite entre 
ouvriers grévistes et la gendarmerie. Cu bar
rage de gendarme» qni voulait assurer la 
liberté de travail, a été assailli et a reçu de 
nombreuses pierres. Deux arrestations d'ou
vriers grévistes ont été opérées. 

» 
COURTES DÉPÊCHES 

— M. Plarre Sortes, ssaisraest l i s tes! <!••• l'JUfa-
ri.', a quitta Pari*, pour Marseille, où i] serobaronera 
acjonrd'h * à deatinctioo U'Algcr. 

— Se Raima : Venant do l'Enine. uno automobile 
pilotée par M. t'abbe Thiénard, cur* de Sarr?, acvonv 
pâ nO ci.- M. l'abbé Croix, earé de Mom-ct-IjonseTa», 
a dérapé »nr la neise M s'est retournée danl nii fossé. 
Nf l'aassi ThiénarJ porte do lérsres contusions; M. 
i'i.bb* Croix est «riôvement bieesé. 

— De Tjavssiuie : On annonce la mort di M. Tsico-
]».< Herzcn, né tn 1R73. ancien professeur de droit 
romain à l'Université de Lauisnne de 1380 i 1923-
I! était Is ttis du n-V smlociste Alexandre Hersen et 
le petit-fils du révolutionnaire rufoe Alexandre lier-

— lies rendarmes de Ltminin viennent d'anvt.-r 
nn dangereux repris de justice, nommé Ctooatant 
Heaf, M ans. auteur de cambriolâtes avec menaces 
de mort commis chez des propriétaires de Marcs?- et 
d'Iteuit. 

— Ma* rsvr*. >nma d'un dent ste de BeJ'.esardo, 
a mi» au monde trois Macs, deux filles et vn gareos, 
ea parfait» santé. 

— 1,'adJorJsnt Maillet, pilote au aerflee technique 
de l'aéroneutioue. a été pria dana une tourment* et 
contraint d'ntterrlr aux environs de Dirardsn. î/avton 
a été com-ilét mpM d*t-u:t; mats l'artatenr est serti 
tain et sauf de ' accident. 

— 1» oeorebot « Oomrornoor tisserai-Or*T7 >. eosr. 
rier de Tunisie, a 1er* fanera k Marseille, ayant a (oa 
bord M Lucien Sant. 

—. L'etositul! («asT X Wret, i« aaa. de Vacarie 
fitraaabnrrer. ont ara U snosté «haaisars »a>» sa «assises 
pour son ancien patron. G. Stem, a été écraaé sur la 
rouie du Mont dn Po. par une automobile. Il eat mort 
dit • l i sVl ii l'tiositxl in ietkert i s Ckaatilir. 

Une collision de trains 
en Roumanie 

14 MORTS ET 40 BLESSES 
Paris, 16 janvier. — Le a Petit «Tenarnai » 

publiera aujourd'hui la dêpèebe entrante de 
lincarest : 

Dans la aoiréc du 14. janvier, un grave 
accident de chemin de fer s'est produit, 
entre les stations de Tamouna et Pronoeo, 
non loin de Turn Severic, Le wajrm-posto 
du rapide Bucarest-Temesrar, a déraillé 
entre les deux stations et oa train de se
cours avait été envoyé sur les lieux de cha
que c6to de la ligne. Une collision e'est pro
duite entre les deux trains de secours, près 
de Proniso, alors qu'Us filaient t tonte vi
tesse. 

On déclare ejue le rapide devait croiser uu 
autre train venant de Bucarest, t la station 
de Proniso. mais <n .entrant à la station, le 
rapide a déraillé. Perdant la tête, le person
nel de cette station oublia le train venant 
en direction opposée rjui tint heurter les dé
bris du train déraillé. 

La catastrophe a été rendue pins grave 
encore par le t'ait que des étincelles sotties 
de la locomotive du train de Bucarest, ont 
communiqué le leu anx débris du rapide de 
Temesvar, de sorte que plusieurs des blessés 
ont péri daus les flammes. On cotante 14 
morts et 40 grands blessés. L'enquête a per
mis d'ctaWir que le mécanicien du rapide de 
Bucarest était pris de boisson rat une partie) 
du personnel du train légèrement «gaiex . 

UN CANOT DE SAUVETAGE HOLLANDAIS 

CHAVIRE AVEC HUIT HOMMES A BORD 
Amsterdam, lti janvier. — Le vapeur « Let

ton Anlka » .-'est éehoué près de Doek Van 
HoUand. Un canot <le sauvetage le « Rins der 
Koderlanden » a pris la me- pour tenter de 
sauver l'équipage, moi; l'embarcation a cha
viré. 

1! semble certain que les huit membres d>. 
l'équinace ont étr- noyés. On est sans nouvel
les d'eux elepuis 2 b. 30. 

Dernières Nouvelle* Régionales 

DEUX EPOUX MEURENT LA MÊME NUIT 
A DUNKERQUE 

Les époux Saui-Taecoem souffrant tou; 
deux de la même maladie, avaient sollicité et 
obtenu leur admission à l'hôpital. Ils ont suc
combe à qneicraea heures d'intervalle au cours 
de la nuit de mardi à mercredi. 

Jean Sans, âeé de 42 ans, travaillait chez, 
un armatrnr de la me eles Poilus. Sa femme, 
née Valentiue Tacvoern est â?ée de 48 ans. Le 
nrénarre n'avait pas d'entant;. 

Dernières Nouvelles Sportives 

A LA SALLE WAGRAM 
L'As» [ter état déclare vainque a 

ur -es débuta conqu. 
t une ùci'e ovation. 
itk'r a été b»ttu au: 

. r.T-. il 
s foule p.iii.-i :n--, qui è:i i; 

î.c r-OTro alr.ûri.-alv.. li " 
ie L--:r..i> Mn-in. 

IJM autres .-'joitĵ t̂  ont dssllli' les résultats FUIT. 
En fi n und«, poids coq , ItifCaret e-t vainque; 

.uelijr.i snr disqualification nu t.'oi;ié:ne round 
• rousse, polda wetter, I..-nimi s bain Béate Malt l«. 'nid. 

i'fcaTPtà Ai 
m. le Ru*e Ken" i 
t'adak aux poiut;. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

LÎTTEPOOL. 16 Janvier. 
Vent". S.MO; importations. 14.116 ; America::., 

baisée ô; Brésilien, .-aisée -> ; £gTptien, baisse 10. 
NEW-OELtAJJB, 16 jaoTler. 

Cotons Miadiing Upland. — Disponible, 19.50; — 
Cstons I l e n t e : sur Janvier, 19.65; mars, 10.70; 
mai, 19.73-Tu; Juillet, 19.6J; octobre, 10.1». 

KEW-YORK, 18 laurier. 
CLOTUBX. — Cotons Mlddiing Upland. — Passe. 

nib'.e. 20..I.î; — A lermj : sur -envier. 20.2S-."..'; 
lévrier. Î'.SS; tnans, 20.30-3(1; avrii. 20.36; ma, 
ÏO.JT-3»; -' :1a, 2<».1S; inil'.-t. lfl.0O-30.OO; août, 19.S*.; 
septeinh-^ 19.74; ec'oM . 10.92; novembre, 19.00; 
décertl: coté. 

Recettes — A U X Tiorts i< '.'A-.'.ant.que. 1.0CO; aux 
Bearta au fatotfe, '2i.000 : aux puru du Paeitiqce, tulles; 
dans lea villes de l'intérieur. 17.000. 

Exportations. — Ponr ia Graade-Brfîagr.ej 12.000; 
Fiance et Continent. 21.000; peur ?e Japon, J.000. 

Marché des changes à l'étranger 
•-York • 

Cil*, transi., 431.93; SBC Brnsc'.iey. 13.: 
, s: I.itndm. M0.7 

SUCBXS. — Cuba, prompte livraison. ST7.C0; — 
A terme : Sur janvier, 197.00; mars, îcri.00: ma, 
210.00; juillet. 217.00; septembre, 222.00; décembre, 
226.00; Janvier 1930, 224.00. 

ECHOS 
Cathena. hasard 

e Marie „ sst au prénom x masculin > peu r "•-
pandu. D'antre part, il n'éveille aucune idée rj« 
bataille, de rooffrance, de sang, de mort, de vic
toire. Mais souvent. le hasard s'amnse on semble 
s'amuser. Faites, pour la guerre de WJ.4-1918, 
le recensement de nos principaux chefs militai
res (commandants d'une armée et au-dessus t. Et 
vous verres, ch« beaucoup de ces principaux 
chefs, peut-être ches la majorité, le prénom rio 
u Marie a parmi les prénoms respectifs. 

Maréchaux. — « Marie a-Emile Fayolle ; 
Loois-Félix-< Marie n-François l'ranchet d'Esre-
re.v. 

Généraux. — N'oêl-u Marie «-Joseps-Edon.i: '. 
de Curières de Càsfelnau ; « Marie s-Éngene De-
benev; Jeau-c Marie «-Joseph Dégoutte-, talc* 
rie v-I.ouif-Adolphc Guillaumat ; Fernand-Louis-
Amand-s Marie J> de Langle de Cary; Charlîs-
lyouis-u Marie T, Lanrezac : Paul-André-e Marie n 
Maistre; Charles a Marie «-Emmanuel Mangin ; 
«Marie »-Antoinc-Hcnry de Mitry. 

Reronaatstance 
M. Luubct, d..ut uu vient Je fêter le 90* anni

versaire, a su vieillir comme uu sage, miais il no 
se défend pas d'une certaine amertume lorsqu'il 
songe à l'oubli profond, total, dans lequel l'ont 
laissé tomber ses anciens compagnons de lutte, et 
plus que tous les antres, ceux qu'il a obligés et 
servis. 

Anx visiteurs qui vont lui présenter leurs hom
mages, daus son modeste cas tel de la Bégude, A 
se plaît à montrer les témoignages d'amitié fidèle 
qu'il continue h recevoir des hommes d'Etat 01 
des souverains étrangers, avec qui U a en af aire 
au temps de sa présidence. 

— Mais, ajoute-t-il mélancoliquement, de mes 
ministres, de mes amis et collaborateurs d'autre
fois, rlu*; rien, jamais rien. 

« Ss M B • -rat*. » 

Du <'•'. i..ic Uu rasa a de Bruxelles: 
— Allô! Alio! M* Hislair*: 
— Parfaitement. 
— Ici, le baron Goffiaet Le prince Charles, 

s'intéressant beaucoup anx questions sociales, 
désirerait assister à la prochaine audience du 
Conseil de prud'hommes d'appel. 

— Fort honoré. Ce soir, il y a andisnee à 
T heures. 

— Le 1 rince s'y rendra. 
7 heures. M* Hislaire, fort éms. postifie dans 

son cabinet. L'hsJssier annonce: t T.o prince 
Charles*. 

— Je sois M. Chartes îassprinee, tb^rt-lisasl do 
charbons. Voici ma carte. Je vicrii vons faire, 
m*« offres de « r v i t e . 

file:///eiller
coir.it
lfl.0O-30.OO

